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Selon une nouvelle étude, les Canadiens 
sont de plus en plus positifs envers les 
aliments, l’agriculture et les agriculteurs 
du Canada 
les canadiens continuent d’avoir une impression de plus en plus 
positive à l’égard de l’agriculture canadienne, 88 % des répondants 
considérant l’agriculture comme positive ou neutre comparativement 
à 81 % en 2009 et 75 % en 2006. 
C’est�là�une�des�principales�constatations�dégagées�de�la�nouvelle�étude�de�
2012 de la Farm and Food Care intitulée Canadian Attitudes Study towards 
Food and Farming�(Attitudes�des�Canadiens�à�l’endroit�des�aliments�et�de�
l’agriculture).�
«�Notre�recherche�a�démontré�que,�bien�que�l’alimentation�et�l’agriculture�
ne�viennent�pas�en�tête�des�préoccupations�de�la�plupart�des�Canadiens,�la�
plupart�d’entre�eux�ont�une�impression�globale�positive�de�nos�aliments,�de�
nos�méthodes�de�production�et�des�gens�qui�les�produisent,�explique�Crystal�
Mackay,�directrice�générale�de�la�Farm�and�Food�Care.�Les�Canadiens�ont�
accordé�aux�agriculteurs�la�note�chaleureuse�et�favorable�qu’ils�accordent�à�
leurs�propres�parents�et�amis,�légèrement�au-dessus�des�médecins�et�autres�
professionnels�de�la�santé.�»�
La�recherche�de�cette�année,�qui�s’appuie�sur�les�études�antérieures�remontant�
à�2001,�a�été�élargie�de�manière�à�inclure�la�cueillette�de�l’opinion�publique�
au�sujet�des�cinq�piliers�d’une�alimentation�durable�:�la�salubrité�des�aliments,�
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l’environnement,�la�santé�et�le�bien-être�des�animaux�d’élevage,�la�santé�humaine�
ainsi�que�les�considérations�économiques�et�le�coût�abordable�des�aliments.�
Les�Canadiens�se�disent�généralement�mieux�informés�des�aliments�et�de�l’agriculture�
qu’ils�ne�l’étaient�il�y�a�ne�serait-ce�que�trois�ans�et�plus�de�la�moitié�d’entre�eux�
sont�intéressés�à�en�apprendre�davantage.�Environ�70�%�des�Canadiens�ont�visité�
une�ferme�au�moins�une�fois�dans�leur�vie.�Les�autres�résultats�démontrent�que�les�
Canadiens�s’inquiètent�de�l’augmentation�des�coûts�–�y�compris�ceux�des�aliments�–�et�
que�plusieurs�s’efforcent�d’acheter�localement�en�se�procurant�des�produits�
alimentaires�canadiens�lorsque�possible.�
L’enquête�sert�d’outil�permettant�de�mieux�comprendre�les�opinions�des�Canadiens�
en�ce�qui�concerne�:�
  ◦◦ les�perceptions�relatives�à�l’alimentation�comme�la�production�des�aliments,�la�
salubrité,�la�santé�humaine,�le�bien-être�des�animaux,�l’environnement�et�les�
aspects�économiques�et�les�coûts�abordables�

  ◦◦ l’importance�relative�de�l’agriculture,�de�la�production�des�aliments�et�des�
questions�connexes�

  ◦◦ leurs�intérêts�et�connaissances�de�l’exploitation�agricole�et�de�la�production�
des aliments 

Des�enquêtes�ont�été�effectuées�en�ligne�au�moyen�du�I-Say Online Household 
Panel�d’Ipsos�Reid�à�la�mi-août�auprès�de�1�229�adultes�canadiens�faisant�partie�
de�ménages�sans�lien�à�l’agriculture.�Plusieurs�partenaires�du�secteur�agroalimentaire�
et�Agriculture�et�Agroalimentaire�Canada�par�l’entremise�du�Programme�canadien�
d’adaptation�agricole�(PCAA)�ont�apporté�une�contribution�financière�à�ce�projet.�

Impressions générales envers l’agriculture et les agriculteurs Impressions générales envers l’agriculture et les agriculteurs 
  ◦◦ 56�%�des�Canadiens�ont�une�impression�très�ou�assez�positive�de�l’agriculture�
canadienne,�32�%�sont�neutres.�Il�s’agit�d’une�augmentation�par�rapport�à�2009�
alors�que�le�taux�était�de�52�%�et�41�%�en�2006.�

  ◦◦ 61�%�des�Canadiens�accordent�aux�agriculteurs�une�cote�très�chaleureuse�et�
favorable,�sur�le�même�pied�que�la�famille�et�les�amis.�Suivent�sur�la�liste�les�
médecins/infirmières�et�les�professionnels�de�la�santé�à�54�%�et�les�épiciers�et�
détaillants�de�l’alimentation�à�46�%.�

  ◦◦ Quand�on�leur�demande�de�classer�les�cinq�piliers�d’une�alimentation�durable,�
les Canadiens choisissent la salubrité des aliments et la santé des Canadiens 
comme�premières�priorités,�suivies�du�caractère�abordable�des�aliments,�de�
l’environnement�et�du�bien-être�des�animaux�d’élevage.�

Connaissances des pratiques agricoles et des aliments Connaissances des pratiques agricoles et des aliments 
  ◦◦ 52�%�des�Canadiens�ont�au�moins�quelques�connaissances�des�pratiques�agricoles.�
Ceci�représente�une�augmentation�par�rapport�à�48�%�en�2009.�

  ◦◦ 59�%�disent�vouloir�en�savoir�davantage,�notamment�au�sujet�des�questions�de�
santé/salubrité, des produits de la ferme, du traitement des animaux et des 
techniques�d’exploitation�agricole.�

  ◦◦ 70�%�des�Canadiens�ont�visité�une�ferme�au�moins�une�fois�dans�leur�vie.�

La�Farm�and�Food�Care�est�une�association�sans�but�lucratif�qui�représente�des�milliers�
d’agriculteurs�et�entreprises�connexes�et�qui�a�pour�mandat�de�fournir�des�renseigne-
ments�crédibles�au�sujet�des�aliments�et�de�l’agriculture�en�Ontario.�Pour�de�plus�amples�
renseignements�au�sujet�de�cette�étude,�de�l’organisation�ou�de�l’activité�agricole�
et�de�la�production�alimentaire�au�Canada,�visitez�www.farmfoodcare.org.www.farmfoodcare.org.  

« Cette recherche de suivi 

aide les agriculteurs et  

les gens du domaine de  

l’agroalimentaire à mieux 

comprendre les percep-

tions des Canadiens, 

tant présentement que 

par suivi des tendances 

dans le temps, en ce qui 

a trait à l’importance de  

l’agriculture, des intérêts  
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aimeraient savoir au 

sujet des méthodes de  

production des aliments  

qu’ils consomment » 

Crystal Mackay, directrice générale 
de la Farm and Food Care
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le secteur de la le secteur de la 
transformationtransformation
Un établissement de transformation de la volaille a ouvert 
ses portes au Nouveau-brunswick le 19 novembre

Le�nouvel�établissement�d’abattage�et�de�découpage�de�la�
volaille�Sunnymel�à�Clair,�au�Nouveau-Brunswick,�est�entré�
en�activité�avec�250�employés�et�une�capacité�d’abattage�
hebdomadaire�de�450�000�poulets,�ont�annoncé�les�partenai-
res�Olymel�L.P.�et�le�Groupe�Westco�Inc.
Cette installation ultramoderne de 50 millions de dollars 
construite�au�cours�de�la�dernière�année�pourra�traiter�250�000�
poulets�de�Westco,�qui�étaient�envoyés�au�Québec�pour�
l’abattage�depuis�septembre�2009,�mais�qui�demeureront�
désormais�dans�la�province�et�constitueront�une�part�impor-
tante�de�la�chaîne�d’approvisionnement�de�Sunnymel,�le�reste�
des�poulets�provenant�d’autres�producteurs�du�Nouveau-
Brunswick�et�des�provinces�atlantiques.
«�Pendant�plus�de�quatre�ans,�et�malgré�de�nombreux�obstacles,�
nous�n’avons�cessé�de�croire�en�notre�rêve�qui�est�maintenant�
devenu�réalité�»,�a�déclaré�M.�Thomas�Soucy,�président�du�
groupe�Westco,�lors�de�la�cérémonie�d’ouverture.�«�Notre�
alliance�avec�le�transformateur�et�distributeur�Olymel�permettra�
aux�producteurs�de�poulets�du�Nouveau-Brunswick�de�faire�
la�mise�en�marché�de�leurs�produits�et�d’avoir�un�débouché�
direct�sur�les�consommateurs�».
Le�Groupe�Westco�possède�ses�propres�couvoirs,�fermes�
d’élevage�et�services�d’expédition.�Il�est�également�l’une�
des�plus�importantes�organisations�de�production�de�volaille�
au�Canada.�Olymel�Canada�est�un�chef�de�file�dans�les�domai-
nes�de�l’abattage,�la�transformation�et�la�distribution�de�porc�
et�de�volaille,�comptant�des�installations�au�Québec,�en�
Ontario�et�en�Alberta�et�employant�plus�de�10�000�personnes.�
Son�volume�de�ventes�a�été�de�plus�de�2�milliards�de�dollars�
l’an�dernier�grâce�à�sa�capacité�d’abattage�et�de�transformation�
de�160�000�porcs�et�de�1,7�millions�d’oiseaux�par�semaine.

La Sunrise Poultry acquiert Dunn-Rite Food ProductsLa Sunrise Poultry acquiert Dunn-Rite Food Products
La�Sunrise�Poultry,�dont�le�siège�social�est�situé�en�Colombie-
Britannique,�a�ajouté�les�établissements�de�transformation�
Dunn-Rite�et�le�couvoir�Carleton�du�Manitoba�à�ses�opérations,�
portant�ainsi�le�total�de�ses�installations�à�sept�établissements�
de�transformation�et�trois�couvoirs�dans�quatre�provinces.
L’acquisition�d’une�exploitation�familiale�par�une�autre�
exploitation�familiale�regroupe�deux�entreprises�canadiennes�
qui�ont�contribué�au�succès�de�l’industrie�canadienne�du�

poulet�pendant�près�de�30�ans.�On�s’attend�à�ce�que�tous�les�
employés�gardent�leur�emploi�et�poursuivent�leur�travail�
comme�auparavant.

Entrée en activité d’un établissement de Entrée en activité d’un établissement de 
transformation de la volaille en Nouvelle-Écossetransformation de la volaille en Nouvelle-Écosse
La�Eden�Valley,�un�établissement�de�transformation�rénové�
au�coût�de�40�millions�de�dollars�à�Berwick,�en�Nouvelle-
Écosse,�est�entré�en�activité�et�procède�maintenant�à�la�
transformation du poulet et de la dinde de producteurs de 
la�Nouvelle-Écosse�et�de�l’Île-du-Prince-Édouard.
Comptant�180�employés,�l’établissement�représente�un�
important partenariat entre producteurs et transformateurs 
dans�la�province.�Servant�auparavant�à�la�transformation�
du�porc,�l’établissement�a�été�remis�à�neuf�et�pourra�transformer�
environ�70�%�de�la�production�totale�de�la�N.-É.�et�de�l’Î.-P.-É.�
«�Nous�sommes�contents�d’être�en�affaires,�a�déclaré�Greg�
Gillespie,�président�de�l’entreprise.�Nos�employés,�nos�
actionnaires�et�la�collectivité�attendent�ce�jour�depuis�
longtemps.�L’équipement�de�l’établissement�permettra�
d’augmenter�la�productivité�de�plus�de�45�pour�cent�par�
rapport�aux�établissements�de�transformation�qui�ont�déjà�
été�exploités�dans�la�province.�Cette�efficacité�nous�permettra�
de�concurrencer�de�façon�rentable�dans�l’industrie�de�la�
volaille�fraîche�au�Canada�»�de�conclure�M.�Gillespie.
La�Eden�Valley�est�le�fruit�d’un�partenariat�entre�la�United�
Poultry�Producers�inc.,�qui�représente�un�groupe�de�producteurs�
de�la�N.-É.�et�de�l’Î.-P.-É.,�et�la�Maple�Lodge�Holding�Corp.�
de�l’Ontario.�La�Maple�Lodge�Holding�Corp.�est�propriétaire�
de�la�Maple�Lodge�Farms�ltée,�la�plus�grande�entreprise�de�
transformation�de�la�volaille�appartenant�à�des�intérêts�
privés�au�Canada.  
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Surveillance de l’utilisation et de la  
résistance aux antimicrobiens à la ferme
le Programme intégré canadien de surveillance de la résistance aux antimicrobiens (PIcrA) a annoncé que la 
surveillance sur les fermes d’élevage de poulet à griller commencera au cours des prochaines mois. le PIcrA 
est une division de l’Agence de la santé publique du canada. 

Ce�nouveau�projet�de�surveillance�à�la�ferme�permettra�de�
suivre�l’utilisation�des�antimicrobiens�et�la�résistance�à�ces�
derniers�chez�le�poulet�à�griller�et�se�veut�un�élément�clé�de�
la�stratégie�des�PPC�élaborée�pour�répondre�aux�préoccu-
pations�relatives�à�la�résistance�aux�antimicrobiens.�Les�
données�découlant�de�ce�programme�de�surveillance�représen-
tent�les�résultats�d’une�évaluation�crédible�par�une�tierce�
partie�et�serviront�de�lignes�directrices�importantes�en�appui�
à�la�stratégie�de�l’industrie�visant�les�antimicrobiens.�Le�
PICRA�se�livre�depuis�2002�à�la�surveillance�de�la�résistance�
aux�antimicrobiens�dans�les�produits�du�bœuf,�de�la�volaille�
et�du�porc�dans�les�secteurs�du�détail�et�de�la�transformation.
Les�PPC�ont�collaboré�avec�le�PICRA�et�les�offices�provin-
ciaux�dans�l’élaboration�d’une�méthode�de�surveillance�et�
appuient�sa�mise�en�œuvre.�Les�PPC�ont�également�participé�
à�l’élaboration�des�protocoles�de�surveillance�et,�via�le�Conseil�
de�recherches�avicoles�du�Canada,�ont�financé�un�projet�
pilote�visant�à�tester�lesdits�protocoles.�
Le�PICRA�a�laissé�entendre�que�l’échantillonnage�débutera�
en�janvier�2013�et�que�la�surveillance�sera�amorcée�en�Colombie-
Britannique�(~30�troupeaux),�Alberta�(~15�troupeaux),�
Ontario�(~30�troupeaux)�et�au�Québec�(~30�troupeaux).�
Le�PICRA�aura�recours�aux�services�de�vétérinaires�sur�le�
terrain�pour�assurer�la�surveillance.�Les�producteurs�choisis�
seront�invités�à�participer�au�projet�de�surveillance�par�leur�
office�provincial�ou�directement�par�le�vétérinaire.�
La�nature�confidentielle�de�toute�information�relative�aux�
producteurs�individuels�sera�maintenue.�L’information�des�
producteurs�sera�codifiée�afin�d’assurer�l’anonymat�et�d’éviter�
qu’elle�ne�soit�retracée.�Les�résultats�seront�présentés�sous�
forme�d’agrégats�mais�chaque�producteur�participant�recevra�
un�rapport�individuel�des�résultats�pour�sa�ferme.�

La�surveillance�cernera�les�données�pour�un�seul�troupeau�
à�la�fois�(un�cycle�d’élevage).�Les�vétérinaires�feront�une�
première�visite�au�placement�des�poussins�afin�de�recueillir�
de�l’information�concernant�l’utilisation�d’antimicrobiens�
dans�les�couvoirs�et�procéder�à�un�écouvillonnage�des�poussins�
placés�et�de�divers�endroits�dans�le�poulailler�(par�exemple,�
le�plancher,�les�abreuvoirs�et�les�mangeoires).�Une�deuxième�
visite�sera�effectuée�durant�la�dernière�semaine�du�cycle�
d’élevage�pour�obtenir�de�l’information�en�lien�à�l’utilisa-
tion�d’antimicrobiens�durant�le�cycle�et�aux�pratiques�de�
gestion�à�la�ferme.�Un�écouvillonnage�biologique�sera�
également�effectué�lors�de�cette�deuxième�visite.�
La résistance aux antimicrobiens préoccupe de plus en plus 
le�public.�Il�s’agit�d’un�phénomène�qui�réduit�l’efficacité�
du�traitement�des�infections�bactériennes�à�la�fois�chez�les�
humains�et�les�animaux.�La�résistance�aux�antimicrobiens�
a�été�associée�à�une�mauvaise�utilisation�des�antibiotiques�
chez�l’humain�mais�on�se�préoccupe�également�de�leur�
utilisation�dans�la�production�agro-alimentaire.�
Ce�programme�de�surveillance�à�la�ferme�est�un�élément�
clé�de�la�stratégie�des�PPC�relative�aux�antimicrobiens�qui�
vise�à�gérer�de�manière�proactive�l’utilisation�de�ces�produits�
et�à�maintenir�la�confiance�des�consommateurs�et�du�gouver-
nement.�L’objectif�consiste�à�démontrer�que�l’utilisation�
des antimicrobiens dans le secteur du poulet se fait de 
façon�responsable�et�qu’il�s’agit�d’une�pratique�gérée�de�
façon�appropriée�et�sécuritaire.�
Ce�nouveau�programme�de�surveillance�sur�les�fermes�de�
poulet�à�griller�vient�complémenter�les�projets�antérieurs�
menés�à�la�ferme�par�le�PICRA�dans�les�secteurs�du�bœuf�
et�du�porc.�  
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Autour du mondeAutour du monde
La production avicole mondiale est à la hausseLa production avicole mondiale est à la hausse
Avec�une�croissance�phénoménale�en�Chine,�et�le�Brésil�et�l’Inde�suivant�de�près,�
un�groupe�de�recherche�environnementale�prévoit�que�la�production�de�viande�
de�volaille�dépassera�celle�du�porc�comme�viande�de�choix�au�cours�des�quelques�
prochaines�années.�
Un�nouveau�rapport�de�la�Worldwatch�Institute�(www.worldwatch.orgwww.worldwatch.org),�fondé�
sur�les�données�de�l’Organisation�pour�l’alimentation�et�l’agriculture�des�Nations�
Unies,�révèle�que�la�consommation�totale�de�viande�a�chuté�mais�que�la�production�
avicole�continue�de�croître�(3�%�en�2011)�par�rapport�au�leader�actuel,�le�porc,�
qui�est�en�perte�de�terrain�de�0,8�%�comparativement�à�l’an�dernier.�
Le�déclin�dans�la�consommation�totale�de�viande�peut�être�attribué�aux�périodes�
de�sécheresse�sévère�qui�ont�sévi�à�l’échelle�mondiale�et�qui�ont�contribué�à�
réduire�la�production�et�à�faire�croître�les�prix.�

Plus�d’informations�au�sujet�du�rapport�sont�disponibles�en�ligne�:  
www.worldwatch.org/disease-and-drought-curb-meat-production-and-conwww.worldwatch.org/disease-and-drought-curb-meat-production-and-con--
sumption-0sumption-0

Le Brésil, la Chine et l’Inde sont à la tête de la croissance Le Brésil, la Chine et l’Inde sont à la tête de la croissance 
mondiale de la production de poulet à griller mondiale de la production de poulet à griller 
Les�revenus�à�la�hausse,�la�croissance�de�la�classe�moyenne�et�une�demande�plus�
élevée�pour�les�protéines�de�source�animale�ont�propulsé�la�production�de�poulet�
à�griller�à�de�nouveaux�sommets�en�Chine,�au�Brésil�et�en�Inde.�
Selon�un�rapport�récent�du�ministère�de�l’Agriculture�des�États-Unis�(disponible�
au�:�www.fas.usda.gov/psdonline/circulars/livestock_poultry.pdfwww.fas.usda.gov/psdonline/circulars/livestock_poultry.pdf),�la�croissance�
en�flèche�de�la�production�de�poulet�à�griller�au�Brésil,�en�Chine�et�en�Inde�représente�
85�%�de�la�croissance�prévue�dans�la�production�mondiale.
Selon�le�rapport�:�
En�Chine,�la�production�devrait�augmenter�de�3�pour�cent�pour�atteindre�14,1�
millions�de�tonnes�étant�donné�que�la�demande�à�la�consommation�pour�des�
protéines�de�source�animale�continue�de�croître.�Toutefois,�les�prix�plus�élevés�
pour�la�moulée�devrait�atténuer�le�taux�de�croissance�en�dépit�des�efforts�des�
producteurs�qui�se�tournent�vers�des�sources�de�moulée�moins�dispendieuses.�
Au�Brésil,�la�production�devrait�croître�de�2�pour�cent�pour�atteindre�13�millions�
de�tonnes.�Dans�ce�pays,�la�production�est�soutenue�par�une�demande�accrue�
et�un�approvisionnement�abondant�de�moulée�et�le�soutien�du�gouvernement�
pourrait�aussi�atténuer�l’impact�général�de�la�hausse�des�coûts�de�la�moulée.�
En�Inde,�la�production�augmentera�de�8�pour�cent�pour�se�situer�à�3,4�millions�
de�tonnes.�En�dépit�des�manifestations�de�grippe�aviaire�des�dernières�années,�
la�production�nationale�augmente�rapidement�suite�à�la�croissance�de�la�
consommation�domestique,�le�changement�des�goûts�et�préférences�
culturelles�et�l’approvisionnement�abondant�de�moulée.�

Toujours�selon�l’USDA,�la�production�aux�États-Unis,�le�plus�grand�producteur�
de�poulet�à�griller�à�l’échelle�du�monde,�devrait�chuter�de�1�pour�cent�pour�
atteindre�16,3�millions�de�tonnes�avec�des�marges�plus�serrées�étant�donné�les�
coûts�plus�élevés�de�la�moulée.�

Selon le rapport :

En 2011, la consommation 
de viande a baissé légè-
rement, passant de 42,5 
kilogrammes (kg) à 42,3 kg 
par personne. Depuis 1995, 
toutefois, la consommation 
de viande par habitant a 
connu une hausse générale 
de 15 pour cent. Dans les 
pays en développement, elle 
a augmenté de 25 pour cent 
durant cette période alors 
qu’elle augmentait de 
seulement 2 pour cent dans 
les pays industrialisés. 
Bien que la disparité entre 
la consommation de viande 
dans les pays en déve-
loppement et les pays 
industrialisés soit en 
baisse, elle demeure 
élevée. Dans les pays en 
développement, la personne 
moyenne a consommé 32,3 kg 
de viande en 2011 alors 
que la consommation dans 
les pays industrialisés 
était en moyenne de 78,9 kg. 
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Rapport sur le programme de bourses du CRAC
le conseil de recherches avicoles du canada (crAc) fait la promotion de la relève dans le milieu de la recherche 
avicole en offrant un programme de bourses. Un solide programme de recherche est important pour l’avenir de 
l’industrie avicole et l’industrie canadienne a la chance d’avoir accès à une vaste gamme d’expertise dans le 
domaine de la recherche qui peut aider à relever les défis de l’avenir et trouver des solutions aux problèmes qui 
la guettent. cependant, le maintien de cette réserve de connaissances spécialisées fait appel à l’entrée en 
poste de nouveaux chercheurs en mesure de remplacer ceux qui partent à la retraite. 

Le�programme�de�bourses�du�CRAC� 
a�pour�objectifs�:�
  ◦◦ d’encourager�les�étudiants�diplômés�
à�mener�des�recherches�dans�un�domaine�
des�sciences�avicoles�et�les�appuyer�
en ce sens; 

  ◦◦ de renforcer la capacité intellectuelle 
du�Canada�en�matière�de�sciences�
avicoles;�

  ◦◦ de�promouvoir�les�recherches�
supérieures�en�sciences�avicoles�
dans�les�universités�canadiennes

Pour�être�admissible�à�une�bourse�du�
CRAC,�l’étudiant�doit�étudier�(ou�prévoir�
d’étudier)�dans�un�secteur�spécifique�des�
sciences�avicoles.�Les�étudiants�seront�
évalués�en�fonction�d’un�certain�nombre�
de�critères�y�compris�le�rendement�
scolaire, les aptitudes en recherche, les 
objectifs�de�carrière�et�le�désir�de�se�
livrer�à�la�recherche�avicole.�
Un « supplément pour les études 
supérieures�»�est�disponible�pour�les�
étudiants�qui�sont�titulaires�d’une�bourse�
du Conseil de recherches en sciences 
et�en�génie�du�Canada�(CRSNG).�Depuis�
le�début�de�ce�programme�en�2006,�
plusieurs�étudiants�qui�ont�connu�un�
excellent rendement ont reçu un tel 
supplément.�À�compter�de�2011,�une�
bourse�est�aussi�offerte�à�ceux�qui�ne�
sont�pas�boursiers�du�CRSNG.�Cette�
modification�ouvre�la�voie�au�programme�
de�bourses�à�un�plus�grand�nombre�
d’étudiants�qui�s’intéressent�aux�
sciences�avicoles.�
Les demandes de bourses ou de 
suppléments�doivent�être�reçues�au�
plus�tard�le�1er�mai�de�chaque�année.�
Les�montants�accordés�sont�de�7�500�$�
par année et sont disponibles pour les 

étudiants�au�niveau�de�la�maîtrise�(pendant�
une�année)�ou�du�doctorat�(pendant�deux�
ans).�Une�seule�bourse�est�accordée�
par�année.�Les�détails�du�programme,�
notamment�les�exigences�d’admissibilité�
et le nom des derniers récipiendaires 
se�trouvent�dans�la�section�«�Bourses�
d’études�»�du�site�Web�du�CRAC.�
Le�boursier�de�2012�est�Aman�Deep.�
Aman�est�originaire�de�l’Inde�où�il�a�
excellé�dans�ses�études�universitaires�
de�premier�cycle�terminant�deuxième�
de�classe.�Il�a�amorcé�ses�études�de�
maîtrise�ès�sciences�en�2008�à�l’Uni-
versité�de�la�Saskatchewan�sous�la�
direction�de�Hank�Classen,�Ph.D.�Ses�
études�ont�porté�sur�l’incidence�de�
l’intensité�de�l’éclairage�sur�la�productivité�
et�le�bien-être�des�poulets�à�griller.�Les�
résultats de ses recherches ont été publiés 
dans�diverses�revues�scientifiques�évaluées�
par�les�pairs�et�communiqués�à�l’échelle�
de�l’industrie.�
En 2011, il a débuté ses études de 
Doctorat, encore sous la direction de 
M.�Classen.�Elles�portaient�sur�des�

stratégies�visant�à�réduire�la�faim�
chronique�chez�les�poulets�à�griller�
rationnés�en�nourriture,�et�ce,�spécifi-
quement�par�l’ajout�d’ingrédients�à�
digestion�lente�dans�les�rations.�On�a�
démontré�que�ces�ingrédients�améliorent�
la�satiété�chez�d’autres�espèces.�Aman�
étudie�les�réactions�physiologiques�et�
comportementales�aux�régimes�alimentaires�
contenant�des�pois.�Ses�recherches�ont�
également�révélé�des�effets�importants�
sur�l’alimentation�des�poulets�à�griller�
avec�ces�régimes�modifiés.�
Aman�a�obtenu�un�diplôme�en�médecine�
vétérinaire�en�Inde�et�il�a,�durant�ses�
études�de�second�cycle,�satisfait�aux�
exigences�pour�la�pratique�de�cette�
profession�au�Canada.�Tout�au�long�de�
son�cursus�académique,�Aman�a�démontré�
sa�solide�éthique�de�travail,�son�dévoue-
ment�pour�l’enseignement�et�ses�
compétences�en�recherche.�Sa�forma-
tion�en�médecine�vétérinaire�et�en�
sciences, ses habiletés et son expé-
rience�scientifiques�font�de�lui�un�
atout�inestimable�pour�l’industrie�
avicole�du�Canada.�
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Un ordre du jour commercial ambitieuxUn ordre du jour commercial ambitieux
les négociations du Programme de doha pour le 
développement étant maintenant au ralenti, de 
nombreux pays ont entamé des négociations commerciales 
bilatérales et plurilatérales pour accroître leur accès 
aux marchés étrangers. 

Plusieurs�raisons�sont�à�la�base�des�négociations�bilatérales,�
mais�l’une�des�principales�est�de�maintenir�et�d’améliorer�la�
position�de�compétitivité�sur�les�marchés�étrangers.�Par�
conséquent,�lorsque�l’un�des�compétiteurs�du�Canada�conclut�
une�entente�avec�un�autre�pays,�le�Canada�veut�rapidement�
faire�de�même�pour�éviter�que�son�programme�d’exportation�
ne�soit�désavantagé.
Cette�pratique,�lorsque�mise�en�œuvre�par�tous�les�autres�pays,�
donne�lieu�à�une�prolifération�d’accords�bilatéraux�et�
plurilatéraux�qui�contiennent�souvent�des�lacunes�impor-
tantes�du�côté�de�l’agriculture�puisque�les�programmes�
domestiques�de�soutien�en�sont�habituellement�exclus.�
Compte�tenu�de�l’importance�des�programmes�domestiques�
pour�certains�pays,�cela�crée�un�désavantage�critique�qui�se�
veut�contraire�aux�règles�de�jeu�équitables.�
Pour maintenir sa position de concurrence, le Canada participe 
actuellement�à�des�négociations�avec�plus�de�50�pays.�Les�
négociations�bilatérales�avec�le�Japon,�l’Inde,�le�Maroc�et�
la�Corée�du�Sud�figurent�parmi�les�plus�récentes�initiatives�
à�ce�chapitre.�L’Accord�économique�et�commercial�global�
entre�le�Canada�et�l’Union�européenne�(AECG)�qui�englobe�
les�27�états�membres�de�l’UE,�et�le�Partenariat�transpacifique�
(PTP)�qui�compte�11�pays,�sont�les�plus�importantes�initiatives�
commerciales�plurilatérales�en�cours.�

AECG entre le Canada et l’UEAECG entre le Canada et l’UE
Conformément�aux�objectifs�du�gouvernement,�ces�négociations,�
qui�ont�débuté�en�mai�2009,�doivent�être�complétées�d’ici�
la�fin�de�cette�année.�Après�trois�années�de�négociation,�les�
ministres�du�Commerce�et�de�l’Agriculture�du�Canada�et�
de�l’UE�se�sont�réunis�à�la�fin�de�novembre�pour�discuter�
des�questions�les�plus�sensibles�du�point�de�vue�politique�
comme�les�règles�d’origine�pour�les�automobiles,�le�marché�
public,�l’accès�au�marché�des�produits�du�poisson,�les�droits�
de�propriété�intellectuelle,�les�indicateurs�géographiques�et�
l’accès�au�marché�des�produits�agricoles.
Du�côté�de�l’agriculture,�le�Canada�cherche�à�accéder�au�
marché�du�bœuf�et�du�porc�de�l’UE�alors�que�celle-ci�vise,�
avec�beaucoup�d’intérêt,�le�marché�canadien�des�fromages.�

Les�résultats�de�ces�discussions�devraient�mener�à�la�conclusion�
d’un�accord�d’ici�la�fin�de�l’année�mais�on�ne�sait�toujours�
pas�comment�ces�questions�sensibles�seront�traitées.
Le�Canada�a�toujours�abordé�les�négociations�bilatérales�et�
plurilatérales�avec,�comme�position,�que�les�secteurs�laitier,�
de�la�volaille�et�des�œufs�ne�doivent�pas�subir�de�coupures�
dans�les�tarifs�hors-contingents,�ni�d’augmentation�dans�l’accès�
à�leur�marché�au-delà�du�niveau�déjà�consenti�dans�les�accords�
commerciaux�internationaux.�Cette�position�de�longue�date,�
adoptée�par�le�gouvernement�du�Canada,�n’a�pas�empêché�
la�conclusion�de�onze�accords�commerciaux�précédents�et�
il�importe�que�le�Canada�maintienne�fermement�sa�position�
avec�l’UE.�Toute�concession�serait�inacceptable�puisque�le�
Canada�offre�déjà�un�accès�prévisible�pour�les�produits�sujets�
à�des�contingents�tarifaires�et�qui�plus�est,�cela�contribuerait�
à�créer�un�précédent�négatif�pour�les�négociations�à�venir.�

Partenariat transpacifique (PTP)Partenariat transpacifique (PTP)
Bien�qu’un�nombre�très�limité�de�pays�participent�activement�
à�ce�forum�de�négociation�depuis�quelques�années,�le�Canada�
assistera�à�sa�première�réunion�comme�membre�à�part�entière�
lors�du�Cycle�XV�du�PTP�qui�se�déroulera�au�début�de�décembre�
à�Auckland,�Nouvelle-Zélande.�
Le�Canada�est�le�11e�pays�à�se�joindre�au�PTP�auquel�veulent�
également�adhérer�le�Japon�et�la�Thaïlande.�Les�membres�
du�PTP�incluent�l’Australie,�la�Nouvelle-Zélande�et�les�
États-Unis�qui�ont�manifesté�un�intérêt�sérieux�à�l’endroit�
des�exportations�dans�les�secteurs�laitiers�et�de�la�volaille,�
surtout�les�États-Unis.�
Ce�forum�promet�d’éprouver�encore�une�fois�les�secteurs�
canadiens�des�produits�laitiers,�de�la�volaille�et�des�œufs.�
Le�niveau�d’ambition�est�très�élevé�dans�le�cadre�du�PTP,�
mais�comme�pour�les�autres�négociations,�tous�les�partici-
pants�voudront�défendre�leurs�secteurs�sensibles�à�mesure�
qu’ils�approcheront�la�conclusion�des�principaux�chapitres�
des�négociations.�Semblablement�aux�autres�négociations�
bilatérales�et�plurilatérales,�il�sera�important�que�le�Canada�
maintienne�sa�position�sur�la�gestion�de�l’offre,�qu’il�n’accepte�
aucune�réduction�de�ses�tarifs�hors-contingents�et�qu’il�
n’accorde�aucun�accès�additionnel�à�ses�marchés.�
Bien�que�le�Canada�poursuive�un�ordre�du�jour�commercial�
ambitieux�qui�comporte�des�avantages�importants�pour�de�
nombreux�secteurs�économiques,�il�est�important�de�ne�pas�
perde�de�vue�l’importance�de�notre�marché�national�et�ne�
pas�simplement�réimporter�des�produits�à�valeur�ajoutée�
fabriqués�à�même�les�produits�exportés�par�le�Canada.�
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Les PPC, chef de file en matière d’infor-
mations nutritionnelles de première qualité 
pour les Canadiens !
Planifier des repas sains dans les cuisines, hôpitaux et établissements 
de soins de longue durée du canada ne saurait être plus facile quand 
tous ont une copie du nouveau livret de recettes des PPc, Manger 
sainement avec poulet.ca. 

Les�PPC�comprennent�la�réalité�des�divers�besoins�nutritifs�et�l’importance�que�
les�consommateurs�accordent�à�une�nutrition�de�qualité�et�à�des�renseignements�
détaillés�sur�la�valeur�nutritive.�Manger sainement avec poulet.ca informe les 
consommateurs�sur�les�lois�sévères�mises�en�place�par�le�Canada�pour�donner�
l’assurance�que�les�poulets�canadiens�qu’ils�achètent�sont�un�choix�de�première�
qualité,�sûr�et�sain.�Les�recettes�contenues�dans�le�livret�fournissent�des�données�
nutritives�et�permettent�aux�consommateurs�de�choisir�des�recettes�saines�pour�
ceux�qui�ont�une�alimentation�régulière�ou�pour�ceux�qui�exigent�des�repas�faibles�
en�gras,�en�sucre�ou�en�sodium,�à�haute�teneur�en�fibres�ou�sans�gluten.

Le�livret�contient�aussi�des�renseignements�au�sujet�des�programmes�de�salubrité�
des�aliments�à�la�ferme�et�de�soins�aux�animaux�des�PPC�et�dirige�les�consom-
mateurs�vers�des�centaines�d’autres�recettes,�des�renseignements�clés�sur�la�santé,�
des�questions�fréquemment�posées�et�des�conversions�de�poulet�sur�le�site�Web�
des�PPC.�Depuis�la�parution�de�Manger sainement avec poulet.ca�il�y�a�à�peine�
deux�mois,�le�livret�s’est�avéré�une�ressource�très�populaire�auprès�des�professionnels�
de�la�santé�et�des�consommateurs�à�plusieurs�foires�commerciales�et�la�demande�
ne�cesse�d’augmenter.�
Voici�quelques�foires�commerciales�auxquelles�Manger sainement avec poulet.ca 
a�été�présenté.�

Conférence professionnelle de l’Association canadienne du diabète, Conférence professionnelle de l’Association canadienne du diabète, 
Vancouver, 10-13 octobre Vancouver, 10-13 octobre 
Le�congrès�annuel�de�l’Association�canadienne�du�diabète�a�donné�l’occasion�
aux�PPC�de�présenter�leur�nouveau�livret�de�recettes�et�les�renseignements�pour�
les patients contenus dans Manger sainement avec poulet.ca aux cliniciens, 
scientifiques,�éducateurs�au�sujet�du�diabète�et�aux�autres�professionnels�des�
soins�de�santé.�Mille�exemplaires�du�livret�de�recettes�ont�été�distribués�et,�à�
mesure�qu’on�se�passait�le�mot,�la�demande�s’est�mise�à�augmenter.�

Conférence sur les services alimentaires canadiens – Conférence sur les services alimentaires canadiens –   
L’avenir des aliments dans les soins de santé, Ottawa, 17 octobre L’avenir des aliments dans les soins de santé, Ottawa, 17 octobre 
Les�PPC�ont�commandité�un�dîner,�lors�de�la�Conférence�sur�l’avenir�des�aliments�
dans�les�soins�de�santé�qui�a�eu�lieu�à�Ottawa,�dans�le�but�de�lancer�la�discussion�
entre�professionnels�de�la�santé�au�sujet�des�nouvelles�ressources�pour�les�patients�
et�du�livret�de�recettes�des�PPC.�Près�de�200�délégués�ont�reçu�un�exemplaire�de�
Manger sainement avec poulet.ca�dans�leur�trousse�d’inscription.�Cette�conférence�
était�le�troisième�événement�éducatif�annuel�à�l’intention�des�directeurs�de�services�
alimentaires�de�santé,�des�médecins,�chercheurs�universitaires,�infirmières�et�
diététistes�qui�travaillent�directement�dans�les�services�alimentaires�des�établissements�
canadiens�de�soins�de�courte�et�longue�durée�ou�de�retraite�au�Canada,�ou�qui�
s’y�intéressent�tout�simplement.�

Salon national de la femme, Salon national de la femme, 
Toronto, 19-21 octobreToronto, 19-21 octobre
Onze�mille�copies�des�recettes�des�
PPC,�y�compris�Manger sainement 
avec poulet.ca, ont été distribuées 
directement�aux�visiteuses�du�Salon�
national�de�la�femme�à�Toronto.�Creative�
Sampling�Solutions�a�fait�d’alléchantes�
démonstrations des recettes des PPC, 
ce�qui�a�fait�du�livret�un�article�
particulièrement�recherché.�

Congrès provincial des Congrès provincial des 
enseignants sur les études enseignants sur les études   
de la famille, Nouvelle-Écosse, de la famille, Nouvelle-Écosse, 
26 octobre26 octobre
Les PPC ont eu le plaisir de remettre aux 
producteurs�de�poulet�de�la�Nouvelle-
Écosse 200 exemplaires de Manger 
sainement avec poulet.ca,�ainsi�que�200�
exemplaires�de�leurs�fiches�nutritionnelles�
(série�1�à�9)�lors�du�Congrès�provincial�
des�enseignants�sur�les�études�de�la�
famille.�

Palliser Primary CarePalliser Primary Care  NetworkNetwork    
« Atelier sur le diabète », Medicine « Atelier sur le diabète », Medicine 
Hat (Alberta), 1Hat (Alberta), 1erer novembre  novembre 
Le Palliser Primary Care Network a 
demandé 125 copies de Manger saine-
ment avec poulet.ca,�ainsi�que�25�paquets�
de�la�fiche�nutritionnelle�no�3�«�Le�diabète�
–�Faites�les�bons�choix�alimentaires�».�
Cet�atelier�sur�le�diabète�avait�comme�
premier objectif de combler les lacunes 
éducatives�en�matière�de�prévention�
et�de�gestion�du�diabète,�de�rehausser�
la cohérence des soins aux patients 
atteints�de�cette�maladie�chronique�et�
d’améliorer�les�méthodes�d’autogestion�
des�patients�de�manière�à�ce�que�le�
réseau puisse améliorer les résultats 
des�soins�qu’il�prodigue�aux�patients�
dans�chacune�de�ses�32�cliniques.

44ee Journée annuelle sur le  Journée annuelle sur le 
diabète de Durham, Oshawa diabète de Durham, Oshawa 
(Ontario), 10 novembre(Ontario), 10 novembre
Le Durham Diabetes Network a demandé 
300 copies de Manger sainement 
avec poulet.ca,�ainsi�que�300�copies�
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de�la�fiche�nutritionnelle�des�PPC�«�Le�
diabète�–�Faites�les�bons�choix�alimen-
taires�»�à�l’occasion�de�la�4e�Journée�
annuelle�sur�le�diabète�de�Durham.�
L’événement�de�cette�année�mettait�
l’accent�sur�la�gestion�du�diabète,�sur�les�
principes�de�navigation�dans�le�système�
de�soins�de�santé�à�l’égard�du�diabète�et�
sur�l’autonomisation�des�consomma-
teurs par le transfert des connaissan-
ces�au�sujet�du�diabète.

Séance d’éducation « Séance d’éducation « Living Living 
Well with DiabetesWell with Diabetes », Margaret  », Margaret 
Cochenour Memorial Hospital, Cochenour Memorial Hospital, 
Red Lake (Ontario), 14 novembreRed Lake (Ontario), 14 novembre
La�clinique�sur�le�diabète�du�district�
de�Red�Lake�a�demandé�100�copies�de�
Manger sainement avec poulet.ca, ainsi 
que�la�série�des�fiches�nutritionnelles�des�
PPC�en�vue�de�sa�séance�d’éducation�
«�Living�Well�with�Diabetes�».�L’infir-
mière�de�la�clinique�avait�découvert�les�
ressources�des�PPC�à�la�Conférence�
professionnelle�de�l’Association�cana-
dienne�du�diabète�tenue�à�Vancouver�
et�jugeait�que�le�livret�de�recettes�
convenait�parfaitement�à�ses�patients.�

Canadian Western AgribitionCanadian Western Agribition, , 
Regina (Saskatchewan) 19-24 Regina (Saskatchewan) 19-24 
novembrenovembre
Les PPC ont eu le plaisir de fournir aux 
Producteurs�de�poulet�de�la�Saskatchewan�
quelque�2�000�copies�de�Manger 
sainement avec poulet.ca,�ainsi�que�
20�paquets�de�fiches�nutritionnelles�des�
PPC�(série�1�à�9)�pour�souligner�leur�
présence�à�la�Canadian Western Agribition.�
Cet�événement�d’une�semaine�attire�plus�
de 100 000 personnes et est considéré 
comme�le�marché�agricole�le�plus�
recherché�au�monde.  

Si vous désirez recevoir des copies de 
Manger sainement avec poulet.ca ou 
des fiches nutritionnelles du programme 
des PPc, veuillez communiquer avec 
Gail lush, agente des communications 
sur la santé à glush@poulet.caglush@poulet.ca ou au 
613-566-5929. Vous pouvez aussi 
télécharger une copie du livret de 
recettes au poulet.ca/sante/poulet.ca/sante/

Réception parlementaire des PPC de 2012
dans le cadre du programme de relations gouvernementales 
des PPc, le conseil d’administration des PPc a organisé sa 
réception annuelle parlementaire pour les députés, les 
sénateurs, le personnel politique et ministériel ainsi que pour 
les partenaires de l’industrie à Ottawa le 21 novembre, dans 
la salle laurier du Fairmont château laurier. 
Cette�année,�plus�de�40�députés,�6�sénateurs�et�plus�que�40�membres�du�personnel�
politique�de�haut�rang�étaient�présents�pour�discuter�du�thème�de�cette�année�–� 
«�Apportons�la�ferme�à�la�ville�-�il�y�a�7�milliards�de�dollars�de�raisons�qui�font�
que�l’industrie�canadienne�du�poulet�est�importante�pour�TOUS�les�Canadiens�».�
Les�députés�représentant�des�circonscriptions�rurales�ont�été�invités�à�amener�
des�collègues�du�milieu�urbain�afin�qu’ils�puissent�rencontrer�nos�producteurs�
et�s’informer�directement�sur�la�manière�dont�nous�contribuons�à�l’économie�
canadienne�et�la�façon�dont�nous�travaillons�pour�offrir�un�poulet�sain�et�de�
qualité�supérieure.
Pierre�Lemieux,�le�secrétaire�parlementaire�du�ministre�de�l’Agriculture,�a�
parlé�aux�participants�de�certaines�questions�qui�dépassent�le�clivage�rural�/�
urbain.�Sa�circonscription�Glengarry—Prescott—Russell,�s’étend�sur�la�moitié�
de�l’Est�de�l’Ontario,�de�la�bordure�Est�d’Ottawa�à�la�frontière�du�Québec�et�
se�situe�entre�deux�des�plus�grandes�villes�du�Canada,�Ottawa�et�Montréal.
«�Grâce�aux�producteurs�de�poulet�canadiens,�l’industrie�canadienne�de�la�
volaille�continue�de�jouer�un�rôle�important�dans�l’économie�canadienne�»,�
a�déclaré�M.�Lemieux.�«�C’est�un�message�à�communiquer�au�public,�dont�
un�grand�nombre�vit�probablement�éloigné�de�la�ferme�depuis�plusieurs�
générations�».
«�Je�suis�heureux�de�voir�que�vous�vous�efforcez�d’établir�des�relations�avec�
les�députés�des�zones�urbaines�»�a-t-il�ajouté.�«�C’est�quelque�chose�dont�nous�
avons�discuté�il�y�a�quelque�temps�et�je�suis�convaincu�que�cela�contribuera�
grandement�à�sensibiliser�l’opinion�sur�l’énorme�contribution�de�l’industrie�
du�poulet�à�l’économie�du�Canada.�Après�tout,�c’est�une�industrie�qui�connaît�
de�grands�succès�-�par�exemple,�des�réalisations�en�matière�de�salubrité�des�
aliments�et�du�bien-être�des�animaux�ou�des�réalisations�en�matière�d’innovation�».
Son�discours�a�souligné�la�reconnaissance�de�l’excellente�contribution�économique�
que�les�producteurs�de�poulet�du�Canada�et�l’industrie�en�général�ont�apportée�
aux�communautés�rurales�et�urbaines�de�chaque�province.
«�Votre�succès�illustre�bien�ce�dont�les�producteurs�canadiens�ont�fait�preuve�
depuis�des�générations,�à�savoir�un�travail�acharné�et�l’engagement�à�l’excellence,�
en�écoutant�les�consommateurs�et�en�leur�répondant�»,�a�conclu�M.�Lemieux.
Lors de la réception, les administrateurs des PPC, les remplaçants, les membres 
des�offices�provinciaux�et�le�personnel�des�PPC�ont�eu�l’occasion�de�commu-
niquer�des�messages�clés�sur�l’AECG,�le�PTP,�le�GTIP,�le�contrôle�des�importations,�
la�contribution�économique�de�l’industrie�canadienne�du�poulet�et�la�gestion�
de�l’offre,�aux�parlementaires,�sénateurs�et�principaux�décideurs.
suite page 10suite page 10
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Pour une mise à jour sur les 
négociations à L’OMC, veuillez 
visiter le site web des PPC au :  
producteursdepoulet.ca/commerce- 
international/geneve-en-bref

OMCOMC
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D’autres�éminents�invités�de�cette�
réception�:
  ◦◦ L’hon. Andrew Scheer, député 
conservateur�de�Regina—Qu’Appelle,�
président de la Chambre des 
communes.

  ◦◦ L’hon. Vic Toews, député conser-
vateur�de�Provencher,�la�plus�grande�
circonscription�à�l’Est�de�Winnipeg�
qui�s’étend�jusqu’à�la�bordure�de�
l’Ontario,�et�ministre�de�la�Sécurité�
publique.

  ◦◦ Merv Tweed,�député�conservateur�
de�Brandon—Souris,�une�circons-
cription�située�dans�la�partie�Sud-Ouest�
du�Manitoba�en�bordure�de�la�Saskat-
chewan et du Dakota du Nord, et 
président du Comité permanent de 
l’agriculture�et�de�l’agroalimentaire�
de�la�Chambre�des�communes.

  ◦◦ Hon. Ted Menzies, député conser-
vateur�de�Macleod,�en�Alberta,�une�
circonscription�au�sud�de�Calgary�
qui�s’étend�aux�contreforts�des�
Rocheuses,�et�secrétaire�parlementaire�
du�ministre�des�Finances.

  ◦◦ Frank Valeriote, député libéral de 
Guelph,�en�Ontario,�le�«�centre�»�
de�l’agroalimentaire�de�l’Ontario,�
porte-parole�en�matière�d’Agriculture�
et�Agro-alimentaire�du�Parti�Libéral�
et�vice-président�du�Comité�permanent�
de�l’agriculture�et�de�l’agroalimentaire�
de�la�Chambre�des�communes.

  ◦◦ Hon. Michael Chong, député 
conservateur�de�Wellington—Halton�
Hills,�une�circonscription�qui�entoure�
Guelph,�en�Ontario.

  ◦◦ Candice Bergen,�députée�conserva-
trice�de�Portage—Lisgar,�circons-
cription�à�l’ouest�de�Winnipeg,�au�
Manitoba, et secrétaire parlementaire 
du�ministre�de�la�Sécurité�publique.

  ◦◦ André Bellavance,�député�du�Bloc�
Québécois�de�Richmond—Arthabaska,�
une�circonscription�à�l’est�de�Montréal,�
dans�les�Cantons�de�l’Est,�et�porte-
parole�en�matière�d’Agriculture�du�
Bloc�Québécois.

  ◦◦ Nicole Turmel, députée du NPD 
de�Hull—Aylmer,�une�circonscription�
située�par�rapport�à�Ottawa�juste�de�
l’autre�côté�des�ponts,�whip�en�chef�
de�l’opposition�du�NPD�et�ancienne�
cheffe�intérimaire�du�NPD.�

Le�Manitoba�a�été�particulièrement�
bien�représenté�et�ce�fut�en�grande�
partie�grâce�aux�efforts�des�représentants�
des�producteurs�et�de�l’industrie�de�cette�
province.�Les�membres�du�Conseil�des�
PPC�étaient�actifs�et�dynamiques�tout�
au�long�de�la�soirée,�en�engageant�la�
discussion�et�le�dialogue�avec�les�
participants�sur�l’idée�d’apporter�la�
ferme�en�ville.
Les�membres�du�personnel�politique�
de�haut�rang�ont�été�également�bien�
représentés,�car�il�y�avait�six�représen-
tants�du�cabinet�du�ministre�Toews,�trois�
du�cabinet�du�ministre�de�l’Agriculture,�
l’hon.�Gerry�Ritz�(qui�se�trouve�en�
Belgique,�tout�comme�l’hon.�Ed�Fast,�
ministre du Commerce international, 
pour�la�toute�récente�ronde�de�négocia-
tions�de�l’AECG�entre�le�Canada�et�
l’UE),�ainsi�que�beaucoup�d’autres�du�
Conseil�du�Trésor,�des�Finances,�de�
l’Agence�canadienne�d’inspection�des�
aliments,�de�Santé�Canada,�de�l’Agri-
culture�et�de�l’Agroalimentaire,�de�
l’Agence�de�la�santé�publique,�des�
Affaires�étrangères�et�du�Commerce�
international.

Les�intervenants�de�l’industrie�étaient�
aussi présents pour apporter leur appui, 
ainsi�que�d’autres�partenaires�de�l’agri-
culture,�tels�que�la�Fédération�canadienne�
de�l’agriculture,�avec�Ron�Bonnett,�
président�de�la�FCA�et�certains�de�ses�
collaborateurs, des représentants des 
Producteurs laitiers du Canada et Mark 
Davies,�le�président�des�Éleveurs�de�
dindon�du�Canada.
La�réception�a�connu�un�immense�succès,�
et�nous�remercions�tous�ceux�qui�y�ont�
assisté,�ainsi�que�les�administrateurs�
et�le�personnel�qui�a�travaillé�si�dur�
pour�planifier�et�organiser�la�soirée.�
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